
La Visitation de Marie à Elisabeth 
 

Il y a longtemps que j’exerce mon ministère, ici, 
dans une ville de la montagne de Judée. Je suis un 
vieux prêtre et ma femme Elisabeth est âgée elle 
aussi. Malgré notre immense désir d’avoir un 
enfant, elle n’a jamais pu concevoir. On l’appelle 
«la femme stérile».  

Il y a quelques semaines, alors que j’officiais dans 
le temple, m’apparut un ange. Je fus bouleversé et 
saisi de crainte lorsqu’il me dit : «Sois sans 
crainte, Zacharie, car ta supplication a été 
entendue : ta femme Élisabeth te donnera un 
fils, et tu le nommeras Jean.»  

Cela ne pouvait être possible... 

A partir de ce moment, je perdis l’usage de la 
parole. L’ange m’expliqua alors qu’il ne fallait pas 
m’en étonner : j’avais mis en doute ses propos. 

Comme il l’avait annoncé, Elisabeth devint 
enceinte mais, par prudence, elle garda son secret 
pendant cinq mois.  

Au cours du sixième mois - quelle bonne   
surprise ! - Marie, la cousine d'Elisabeth, nous fait 
l’honneur et la joie de sa visite, alors qu’elle habite 
à plus de deux journées de marche. 



 

Dès qu’elle entre dans la maison, elle salue 
chaleureusement Elisabeth et cette seule 
salutation lui fait comprendre que son secret n’en 
est plus un pour Marie.  

Je vois alors mon épouse rayonnante, comme 
remplie de l’Esprit Saint. C’est alors qu’elle 
s’exclame : «Tu es bénie entre toutes les 
femmes, et le fruit de tes entrailles est béni.» 

Je devine aux propos mystérieux d’Elisabeth 
qu’un événement important est en train de se 
produire. Ma femme vient de souhaiter la 
bienvenue à sa cousine en des termes hors du 
commun. Et je comprends alors que Marie ne 
s’est pas déplacée par hasard. Je l’entends 
poursuivre : «Comment ai-je ce bonheur que 
la  mère  de  mon  Seigneur  vienne  jusqu'à  
moi ? Car, lorsque j'ai entendu tes paroles de 
salutation, l'enfant a tressailli d'allégresse au-
dedans de moi. Heureuse celle qui a cru à 
l'accomplissement des paroles qui lui furent 
dites de la part du Seigneur»  

Mais que dit-elle ? C’est comme si quelqu’un lui 
soufflait des paroles qui dépassent mon 
entendement. Parce qu’elle sent notre fils frémir 
de joie en son sein, elle affirme que Marie sa 
cousine est elle-même la mère du Seigneur ! 

Je suis abasourdi  par cette nouvelle. Je ne savais 
pas que Marie était enceinte !  



 

Et si je comprends bien, l’enfant qu’elle attend est 
béni de Dieu ! Décidément, il se passe des choses 
extraordinaires dans cette famille.  

Tout à mon étonnement, j’entends Marie 
répondre dans un vibrant élan de foi : 

«Mon âme exalte le Seigneur, mon esprit 
exulte en Dieu mon Sauveur. Il s'est penché 
sur son humble servante désormais tous les 
âges me diront bienheureuse. Le Puissant fit 
pour moi des merveilles ; Saint est son nom ! 
Son amour s'étend d'âge en âge sur ceux qui 
le craignent. Déployant la force de son bras, il 
disperse les superbes. Il renverse les 
puissants de leurs trônes, il élève les humbles. 
Il comble de bien les affamés, renvoie les 
riches les mains vides. Il relève Israël son 
serviteur, il se souvient de son amour, de la 
promesse faite à nos pères, en faveur 
d'Abraham et de sa race à jamais.» 

Je suis muet, mais je ne suis pas sourd. Je viens 
d’entendre Marie exprimer sa confiance au Dieu 
de nos Pères comme jamais personne ne l’a 
encore fait. 

Et j’en sais quelque chose, je connais les textes, 
moi qui suis prêtre depuis des dizaines d’années. 
Les propos que je viens d’entendre me semblent 
annonciateurs d’un temps nouveau. 

 



 

Le Messie, tant attendu par son peuple depuis des 
siècles, a pris chair dans le sein de Marie. Il me 
faut profiter de sa présence parmi nous pour 
percevoir l’indicible et m’ouvrir à ce que je ne 
comprends pas. 

Le temps passa très vite et Marie rentra chez elle, 
avant l’accouchement d’Elisabeth. Puis notre 
enfant naquit et huit jours après nous sommes 
allés au temple, comme il se doit, pour la 
circoncision et le choix de son prénom. Certains 
voulaient lui donner le mien. Mais Elisabeth 
n’avait pas oublié l’ordre de l’ange que je lui ai 
confié.  

Elle leur dit : «Non, il s'appellera Jean». 

Jusqu’alors, personne dans notre famille n’a porté 
ce prénom. Il est donc nécessaire que moi, le 
père, je m’exprime pour le confirmer. Comme je 
ne peux plus parler, il faut que je trouve d’autres 
moyens de me faire comprendre. J’écris sur une 
tablette : «Son nom est Jean.» 

A cet instant même, ma voix s’élève à nouveau et 
je me surprends à prédire l’avenir de mon fils : 
«...Toi, petit enfant, on t'appellera prophète 
du Très-Haut, car tu marcheras devant le 
Seigneur pour lui préparer le chemin, pour 
révéler à son peuple qu'il est sauvé, que ses 
péchés sont pardonnés...» 

 



 

J’exprime ainsi le bonheur que je ressens et les 
paroles que je prononce me semblent dictées par 
l’Esprit Saint.  

Je sais qu’un jour mon fils Jean va indiquer aux 
hommes qui est le Seigneur, le fils de Dieu venu 
sur terre. 

Zacharie 

Références : Luc 1,5-25 et 1,39-79 

 

 

 


